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 La majorit6 des musees offre des programmes speciaux a l'intention des groupes scolaires.
 Toutefois, la carence d'6valuation dans le domaine des activites 6ducatives museales ne
 permet pas de d6terminer le type de visite qu'il convient d'utiliser avec une clientble scolaire.
 Cet article pr6sente les resultats d'une recherche menee aupres de 162 6llves de 5e ann&e
 du primaire participant " une visite au musee. Deux programmes d'activites mus6ales
 s'inscrivant dans un enseignement des sciences humaines ont et l61abores et experiment's:
 une visite guid6e et une visite dite alternative s'effectuant a l'aide de guides personnels.
 Au terme de l'6tude, il appert qu'une visite dite alternative, comparativement a une visite
 guid6e, favorise l'apprentissage en sciences humaines et le developpement d'attitudes
 positives A l'6gard du mus6e. Cependant, aucune des deux formes de visite ne favorise le
 d6veloppement d'attitudes positives a l' gard des sciences humaines.

 Most museums offer special programs for school groups. However, a lack of evaluation in
 the area of educational museum activities prevents our determining the type of visit which
 should be used with a particular school clientele. This article presents the results of research
 carried out with 162 students from Grade 5 who participated in a museum visit. Two
 programs of museum activities were prepared and tested within the framework of social
 science teaching - a guided tour and a so-called alternative visit where personal guides were
 used. Within the study, it seemed that the alternative visit, when compared with a guided
 tour, favoured social science learning as well as the development of positive attitudes
 towards the museum. However, neither of the two forms of visit fostered positive attitudes
 towards the social sciences.

 Le programme officiel des sciences humaines au primaire du ministere de
 l'Education du Quebec [" l'avenir: MEQ] propose l'Ftude de l'interaction
 de l'homme et de son milieu par le biais d'un 6veil aux concepts de temps,
 d'espace et de societe et d'une initiation a l'histoire et a la g ographie du
 Quebec et du Canada (Ministere de l'Education du Quebec [MEQ], 1981).
 Cet 6veil et cette initiation se realiseront dans la mesure oiu l'6l1ve, mis en
 contact avec le reel, pourra l'observer, l'interroger et le comparer pour
 mieux le comprendre (MEQ, 1983). On encourage l'el6ve a recourir le
 plus souvent possible a des moyens d'observation directe pour recueillir
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 dans le milieu les informations utiles a sa demarche d'apprentissage.
 Ces moyens d'observation directe sont g6neralement regroup6s sous
 le vocable d'enquete sur le terrain. Parmi ces techniques de cueillette
 de donnees, les entrevues, les sondages et les sorties 6ducatives sont
 fortement encourag6s (MEQ, 1983).
 Le musee apparait comme un lieu privil6gie d'observation directe.

 L'61ive peut y voir des objets t6moins des realites de son milieu ou d'un
 autre milieu, de son 6poque ou d'une autre 6poque. Certains sp6cialistes
 de l'enseignement des sciences humaines (Kaltsoumis, 1969; Thomas &
 Brubaker, 1973) recommandent d'ailleurs l'utilisation du mus e, plus
 particulierement pour l'6tude de l'histoire. Johnson (1979) favorise
 l'exploration des objets de la vie quotidienne dans les mus es. Les 61eves
 sont ainsi mis en contact avec les traces du passe pouvant exercer
 une influence sur l'6closion de leur sens du passe et contribuer au
 d6veloppement de leur comprehension du concept de temps historique.
 Mais suffit-il qu'un leve soit en contact avec des objets anciens pour etre
 capable d'%voquer le passe et de s'en construire une image qui reflete
 d'assez pres les realites d'une 6poque? En fait, tant les enseignants que les
 6ducateurs de mus6e continuent a se questionner sur le type d'activit6s
 museales qu'il convient d'offrir a des 61eves du primaire pour favoriser
 leurs apprentissages.
 Notre recherche a pour objet l'61aboration, pour le second cycle du

 primaire, d'un modele didactique d'utilisation des musees consideres a la
 fois comme objet et comme moyen d'apprentissage. Il s'agit en quelque
 sorte de d6velopper, en relation avec les curricula de sciences humaines,
 des strategies d'enseignement et d'apprentissage propres au couple
 ecole-mus6e favorisant la participation active des 616eves. Notre recherche
 prevoit l'6tude de trois moments d'apprentissage, soit avant la visite au
 musee, pendant la visite et apres celle-ci. Dans le cadre cet article, nous
 traiterons plus specifiquement de la visite au musee. Nous tenterons de
 repondre aux questions suivantes: chez des 61eves du second cycle du
 primaire, quel type de visite au musee favorise (a) le developpement
 d'attitudes positives " l'gard des sciences humaines, (b) le developpement
 d'attitudes positives a l'%gard du musee, et (c) la realisation d'apprentis-
 sages en sciences humaines?

 PROBLtMATIQUE ET HYPOTHiSES DE L'tTUDE

 Bon nombre de recherches menees en milieu museal traitent des

 caracteristiques demographiques et comportementales des visiteurs, de
 leurs attitudes a l'egard du musee et de leurs perceptions de celui-ci
 sous l'angle des expositions, des services ou de l'accueil (Alt, 1980;
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 Cone & Kendall, 1978; Dixon, Courtney, & Bailey, 1974; Nash, 1975;
 O'Hare, 1974)-
 L'Uvaluation des programmes d'exposition et d'education a aussi fait

 l'objet de quelques recherches. Certaines traitent de l'utilisation d'une
 evaluation formative comme moyen de juger de l'efficacite d'une exposi-
 tion et d'y apporter, s'il y a lieu, les correctifs appropries (Griggs,
 1981; Shettel, 1968). D'autres etudes, basees sur des entrevues et des
 observations, s'attardent aux acquis cognitifs et aux changements de
 comportements des visiteurs suite a une visite au mus&e (Borun, 1977;
 Screven, 1974; Wolf & Tymitz, 1978).
 On a aussi tente d' valuer l'impact des visites au musee sur le processus

 d'apprentissage et sur le d veloppement d'attitudes. Entre autres cher-
 cheurs, Ricklin (1978) a compare un enseignement en classe a une visite
 au musee. Il n'a obtenu aucune difference significative entre les deux
 strategies 6ducatives, tant au plan cognitif qu'au plan affectif. A l'oppose,
 Wright (1980) constate des apprentissages significativement superieurs
 chez les 1elves qui ont effectue une visite guid e au musee comparative-
 ment ~ ceux qui ont requ un enseignement en classe.
 Stronck (1983) a compare une visite structuree a une visite non-

 structuree. Les elves qui ont fait la visite structuree obtiennent des
 r6sultats sup rieurs au plan cognitif, tandis que ceux qui ont fait la
 visite non-structur&e affichent des resultats superieurs au plan affectif.
 Dauphin (1985) a egalement d montre l'effet positif d'une visite guidee
 au plan cognitif. Elle a observe en effet une acquisition de connaissances
 de faits d'ordre historique et geographique chez des eleves qui ont
 effectue une telle visite dans un mus&e d'histoire.

 Malgre ces etudes, on n'est pas encore parvenu a determiner les
 moyens que les mus es devraient mettre en oeuvre pour favoriser les
 apprentissages des elkves les frequentant, et encore moins a preciser le
 type de visite qu'il convient d'Mlaborer dans un contexte d'enseignement
 des sciences humaines au primaire.

 Parmi les programmes d'animation destines aux groupes scolaires, la
 projection d'un film suivie d'une visite guidee semble le modele d'activites
 museales le plus repandu, tant au Canada (Gee, 1979; Herbert, 1981)
 qu'aux Etats-Unis (Bay, 1973; Newsom & Silver, 1978). La visite guidee
 se traduit essentiellement par le traditionnel tour du musee ou~ un
 animateur transmet verbalement des informations axees generalement
 sur la description, l'historique ou l'aspect esthetique des objets exposes.
 Ce type de visite conqu avant tout pour des adultes semble peu adapte~
 des enfants d'ige scolaire (Barr6, 1981).

 Insatisfaits de la visite guid e, certains mus6es ont developpe des
 approches pedagogiques dites alternatives: entre autres, des jeux ques-
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 tionnaires, des ateliers de decouvertes, des jeux de r1les et des theatres
 de marionnettes (Bay, 1973; Gee, 1979; Pitman-Gelles, 1985). Parmi ces
 approches, Swan Jones et Ott (1983) ont 6tudid plus particuli irement les
 guides 6ducatifs personnels. Ii s'agit generalement d'un livret, d'une
 brochure ou de feuilles imprimees, conqus pour amener individuelle-
 ment chaque visiteur a depasser sa perception premiere des objets. Les
 contenus sont essentiellement bases sur des questions, et le livret peut
 foisonner d'informations, d'illustrations ou de photographies, de dessins
 a completer ou encore de mots croises. Les deux auteurs font remarquer
 que les mus es utilisent de plus en plus cette approche pour guider les
 jeunes dans leurs experiences d'apprentissage.

 Swan Jones et Ott soulignent aussi que les questions posees gravitent
 autour de trois p6les: factuel, conceptuel et contextuel. Les questions
 factuelles sont fermees et n'exigent qu'une seule r ponse. Les questions
 conceptuelles se basent sur les acquis de l'dleve afin de l'aider "a elaborer

 de nouvelles idles. L'dl1ve est amend ta effectuer des associations, des
 comparaisons, des analyses et des generalisations. Les questions contex-
 tuelles tentent de susciter la synth se et l'valuation des concepts.
 Elles font appel "a la creation et visent le d veloppement de la pens e
 divergente.
 La visite au mus e effectuee "a l'aide de guides 6ducatifs personnels

 nous apparaissait comme une strat gie favorable "a la r alisation de
 nouveaux apprentissages et au developpement d'attitudes positives chez
 l'1dlve. Toutefois, cette forme alternative de presentation n'avait pas fait
 l'objet d'%valuation.
 Pour pallier au peu de recherches menses dans ce domaine, nous

 avons observe pendant deux ans, "a titre preexperimental, des classes du
 primaire effectuant une visite au mus&e. Notre recherche exploratoire a
 ete menee au cours de l'ann e scolaire 1982-1983 aupres d'une dizaine
 de classes de 5e annie provenant de la region montrealaise participant
 a un programme d'activit s de deux journbes consecutives au Musde
 historique David M. Stewart.
 La matinde de la premiere journee au musee consistait en une visite

 guidee. L'apr s-midi, une variete de jeux questionnaires (mots-mystieres,
 mots croises et jeux d'observations) etait distribuee aux dl1ves. Invites a
 circuler librement "a travers les salles d'expositions, ils devaient chercher
 les reponses. Lors de la deuxikme journee, les 6lves participaient '
 quatre ateliers ayant respectivement pour theme: la traite des fourrures,
 l'architecture du fort, la vie militaire et la vie quotidienne. Ces ateliers
 avaient pour but d'6laborer plus longuement un aspect particulier de la
 vie quotidienne en Nouvelle-France.

 Lors de l'observation de ces activites, nous avons constate qu'en general
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 la visite guid6e contenait trop d'informations historiques factuelles, ce
 qui avait pour effet d'ennuyer les 61eves. Par contre, la demi-journee
 consacr6e aux jeux questionnaires semblait ind6niablement la partie du
 programme la plus appreciee. Le caracteire ludique et informel de cette
 activit6 emballait les 1ttlves: ils pouvaient circuler librement dans le
 musee, s'attarder plus longuement a un objet et communiquer leurs
 impressions a leurs amis. Cependant, ces jeux questionnaires etaient
 presqu'exclusivement axes sur la collection du musee et n' taient que peu
 ou pas reli6s au programme de sciences humaines. Lors des ateliers de la
 deuxieme journee, les 61"ves semblaient prendre plaisir a manipuler les
 objets alors que l'expos6 magistral les ennuyait.
 Somme toute, il semblait que le contenu de ces journees devait etre

 reconsidere et qu'on devait inciter l'leve a une participation plus
 active. Il semblait pr f6rable de restreindre le recours aux approches
 p6dagogiques traditionnelles utilisees lors de la visite guidee et des
 ateliers. Pour y parvenir, il fallait all6ger les contenus, prevoir des activites
 ludiques et informelles et permettre aux enfants de manipuler les objets
 davantage.
 Pour la visite guid6e, I'approche thematique semblait la plus avanta-

 geuse. En plus d'offrir l'6tude d'un contenu plus specifique, cette
 approche permettait i l'61've d'etre l'auteur de ses apprentissages. On
 envisagea aussi une visite alternative au cours de laquelle l'elkve pourrait
 6voluer a son propre rythme; l'on opta pour le rallye accompagne de
 guides personnels tel que d6crit par Swan Jones et Ott (1983).
 Au cours de l'ann6e scolaire 1983-84, nous avons poursuivi notre

 preexperimentation. L'activit6 au musee fut r6duite a unejournee et l'on
 consacra la matinee a la visite th6matique ou au rallye. On 61abora de
 nouveaux ateliers pour l'apres-midi. La visite guidee avait pour theme
 l'exploration et l'6tablissement frangais en Nouvelle-France. Son contenu
 se rattachait a des objectifs sp6cifiques du programme de sciences
 humaines du MEQ. Le rallye prit la forme de quatre guides personnels. 11
 abordait sensiblement le meme contenu que la visite guid6e, poursuivait
 les memes objectifs et prevoyait I'6tude des memes vitrines.
 Ces deux annees de preexperimentation nous ont ete precieuses. D'une

 part, l'observation informelle des classes au mus6e a permis d'ameliorer la
 circulation des elNves dans le musee, l'identification des vitrines et la clarte
 de certaines consignes. D'autre part, les observations effectuees nous ont
 conduit a formuler l'hypothese que pour une clientele scolaire, la forme
 alternative de visite au musee est plus favorable que la visite guidee. Avant
 de verifier cette hypothese, il convenait toutefois d'apporter des correctifs
 a la fois aux activites et aux instruments de mesure.

 Au terme de cette recherche exploratoire, les hypotheses suivantes ont
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 ete 6mises: Une visite alternative [ce vocable designera dorenavant la visite

 au mus&e realisee a l'aide de guides personnels] comparativement a
 une visite guidee favorise davantage chez 1'leve (a) le developpement
 d'attitudes positives a l'%gard des sciences humaines, (b) le developpement
 d'attitudes positives a l'6gard du mus&e et (c) la realisation de nouveaux
 apprentissages en sciences humaines.

 MtTHODOLOGIE

 Pour vYrifier nos hypotheses, nous avons observe au cours des mois de
 f&vrier a mai 1985 huit classes de 5e ann&e provenant d' coles de la region
 de Montreal qui ont effectue une visite ou alternative ou guidde au Mus&e
 David M. Stewart. Les quatre classes qui ont participe ' la visite alternative
 constituent notre groupe experimental. Ce groupe comprend 82 dleves,
 dont 39 filles et 43 gargons. Les quatre autres classes ont suivi la visite
 guidee; elles constituent notre groupe temoin. Ce groupe comprend
 80 6l6ves, dont 41 filles et 39 gargons.

 Le groupe experimental effectua une visite alternative. Cette visite se
 realisa a l'aide de guides personnels distribues a chacun des elves.
 Empruntant l'allure d'un rallye, l'activite proposait deux parcours
 distincts. Les dl1ves etaient dirig s vers telle ou telle vitrine et devaient
 repondre a certaines questions tout en recueillant des informations
 pertinentes.

 Le groupe temoin participa a une visite guidee. Cette visite fut
 construite autour de la meme thematique que celle de la visite alternative.
 Les vitrines a observer etaient sensiblement les memes que celles des
 rallyes. Nous avons veille a ce que le contenu d'apprentissage ne diffrre
 pas entre les groupes experimental et temoin. Il importait, pour verifier
 nos hypotheses, que la diffrrence entre les deux traitements soit
 uniquement attribuable a l'approche pedagogique empruntee.

 Aux fins de cette etude, nous avons elabore deux instruments de
 mesure, l'un d'ordre affectif et l'autre d'ordre cognitif. Les instruments
 furent administres avant et apres la visite au musee a l'ensemble de nos
 sujets. L'instrument que nous avons utilise pour mesurer les attitudes a
 l' gard des sciences humaines et du mus e est une echelle de type Likert
 comprenant deux sous-tests et totalisant 45 enonces. Le sous-test AH est
 compose de 23 nonces d'attitudes a l'%gard des sciences humaines. Le
 sous-test AM est compose de 22e nonc s d'attitudes a l'%gard du musee.
 L'eleve doit y indiquer son opinion sur une echelle de cinq categories
 presumees a intervalles egaux. Lors d'une analyse de fidelitY, le sous-test
 AH a obtenu un coefficient alpha de Cronbach de 0,93. Le sous-test AM
 a obtenu un coefficient semblable de 0,94.
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 TABLEAU 1

 Analyse des progres des groupes experimental et timoin sur
 AH: moyennes (X) et &carts types (s) au pritest et au post-test

 et valeurs de t comparant les moyennes

 groupe t

 (n) temps X s (p)

 Experimental pre 86,24 13,96 1,98
 (82) post 88,79 12,69 (0,052)
 T6moin pre 88,17 17,70 1,40
 (80) post 90,37 14,15 (0,164)

 L'instrument d'ordre cognitif nomme HFC est un questionnaire de 37
 questions compose de 42 items. Quinze questions (20 items) portent sur
 des habiletes techniques. Dix questions ont trait a des faits d'ordre
 historique et geographique, dont trois " des objets exposes au musee.
 Douze questions ont pour objet la comprehension des concepts de
 migration et de siecle. Lors d'une analyse de fidelit&, cet instrument a
 obtenu un coefficient alpha de Cronbach de 0,85-
 Les donndes pertinentes a la verification des hypotheses ont ete traitees

 au moyen de tests t pour groupes dependants ou pour groupes
 independants, selon le cas. En premier lieu, nous avons analyse les
 diff&rences entres les moyennes obtenues au pretest et au post-test, afin
 d'examiner la signification statistique des progres realises par les groupes
 experimental (visite alternative) et temoin (visite guidee). En second lieu,
 nous avons compare les scores obtenus par ces deux memes groupes. Les
 moyennes au pretest ont ete comparees afin de s'assurer de l'quivalence
 des groupes avant les traitements. Enfin, les moyennes au post-test ont ete
 compardes en vue de verifier les resultats positifs de la visite alternative.

 PRESENTATION ET DISCUSSION DES RtSULTATS

 L'analyse des resultats rev le que la visite alternative ne favorise pas le
 developpement d'attitudes " l'agard des sciences humaines bien qu'elle
 s'avere une strategie efficace pour le developpement d'attitudes a l'Fgard
 du musee et la realisation d'apprentissages.

 Les attitudes a" l'6gard des sciences humaines

 Ces attitudes ont te mesurees i l'aide du sous-test AH de l'instrument
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 TABLEAU 2

 Comparaisons des groupes experimental et timoin sur AH:
 moyennes (X) et 6carts types (s) au pritest et au post-test et

 valeurs de t comparant les moyennes

 t

 temps groupe X s (p)
 pre experimental 86,24 13,96 -0,77

 temoin 88,17 17,70 (0,443)

 post experimental 88,79 12,69 -0,75
 temoin 90,37 14,15 (0,455)

 d'ordre affectif. L'analyse des progres et les comparaisons des groupes
 apparaissent respectivement aux tableaux i et 2.
 Statistiquement, aucun changement significatifd'attitudes " l'agard des

 sciences humaines ne fut observe chez les deux groupes experimental
 et temoin. De plus, les resultats de la visite alternative ne sont pas
 significativement superieurs a ceux de la visite guidee. Ainsi, guidde
 ou alternative, la visite n'influence pas les attitudes des 6lIves face aux
 sciences humaines. Ces resultats infirment notre premiere hypoth se
 de recherche qui anticipait un developpement d'attitudes positives a ce
 niveau.

 Cette premiikre conclusion va dans le sens des etudes recensees. D'une
 part, verifiant les attitudes envers l'histoire, Ricklin (1978) n'a enregistr6
 aucune diff6rence significative entre une enseignement en classe et une
 visite a un musee historique. D'autre part, Borun (1977) a observe une
 diminution d'attitudes positives a l'gard des sciences chez des enfants
 d' ge scolaire qui avaient visite un musee de sciences.

 Nous sommes tentes d'expliquer cette stabilit6 des attitudes a l'gard
 des sciences humaines par la courte pdriode d'apprentissage vecue au
 musee. En effet, peut-on espdrer qu'une seulejournde de visite parvienne
 a modifier des attitudes face a une discipline scolaire? D'autant plus que
 les attitudes se developpent treis lentement et sont lides a l'histoire de
 l'individu. Dans une eventuelle recherche, on pourrait poser l'hypothese
 qu'une plus longue pdriode d'apprentissage au musee produirait des
 resultats diff6rents.

 Les attitudes a, 1'3gard du musie

 Les attitudes a l'gard du musde ont etd mesurdes a l'aide du sous-test AM
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 TABLEAU 3

 Analyse des progrs des groupes experimental et thmoin sur
 AM: moyennes (X) et 6carts types (s) au pritest et au post-test

 et valeurs de t comparant les moyennes

 groupe t

 (n) temps X s (p)

 Experimental pre 81,67 11,78 3,91
 (82) post 87,10 13,51 (0,000)
 T6moin pre 86,71 14,18 1,40
 (80) post 88,61 13,03 (0,166)

 TABLEAU 4

 Comparaisons des groupes experimental et timoin sur AM:
 moyennes (X) et 6carts types (s) au pretest et au post-test et

 valeurs de t comparant les moyennes

 temps groupe X s (p)

 pre experimental 81,67 11,78 -2,46
 temoin 86,71 14,18 (0,015)

 post experimental 87,10 13,51 -2,08
 temoin 88,61 13,03 (p < 0,05)

 de l'instrument d'ordre affectif. L'analyse des progres et les comparaisons
 des groupes apparaissent respectivement aux tableaux 3 et 4.
 La visite alternative favorise le developpement d'attitudes positives A

 l'gard du musee alors que la visite guidee n'entraine aucune modifica-
 tion. De plus, le groupe qui a effectue la visite alternative a r6alise un
 developpement superieur comparativement au groupe qui a suivi la visite
 guidee. Ceci confirme notre deuxi me hypothese: la visite alternative
 favorise le developpement d'attitudes positives a l'6gard du musee.
 Nos resultats vont dans le sens d'une conclusion de Stronck (1983).

 Ce dernier a remarqut un developpement significatif d'attitudes chez les
 d1eves participant "i une visite non guidee, mais aucun developpement
 chez un groupe suivant une visite guidee. Nos resultats rejoignent egale-
 ment l'etude de Dauphin (1985) qui n'avait releve aucun changement
 significatif d'attitudes lors de la visite guidee.
 La stabilite au niveau des attitudes du groupe de la visite guidee

 pourrait s'expliquer par des attitudes de depart tres 6lev6es. Un effet de
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 TABLEAU 5

 Analyse des progres des groupes experimental et temoin sur
 HFC: moyennes (X) et ecarts types (s) au pretest et au

 post-test et valeurs de t comparant les moyennes

 groupe t
 (n) temps X s (p)

 Exp6rimental pr6 23,45 5,81 9,62
 (82) post 28,93 5,98 (0,000)
 T6moin pre 22,47 5,87 7,15
 (80) post 26,46 6,68 (0,000)

 TABLEAU 6

 Comparaisons des groupes experimental et timoin sur HFC:
 moyennes (X) et ecarts types (s) au pretest et au post-test et

 valeurs de t comparant les moyennes

 t

 temps groupe X s (p)
 pre experimental 23,45 5,81 1,06

 temoin 22,47 5,87 (0,289)

 post experimental 28,93 5,98 2,47
 temoin 26,46 6,68 (0,014)

 plafond peutjouer dans l'absence de progres de ce groupe au post-test.
 Ainsi, rien n'autorise a dire que la visite guidee n'aurait pas 6galement
 ameliore les attitudes des eleves si au pretest leurs attitudes de depart

 avaient tet aussi relativement basses que celles des dl1ves qui ont fait la
 visite alternative. Toutefois, compte tenu que la visite guidee est l'activit6
 'ducative la plus repandue dans les mus'es canadiens, nous sommes
 malgre tout portes a croire qu'il serait souhaitable d'adopter d'autres
 strategies 6ducatives lorsqu'on s'adresse a des groupes scolaires.

 Les apprentissages d'ordre cognitif

 Les apprentissages d'ordre cognitif ont 6te mesures i l'aide de l'instru-
 ment d'ordre cognitif HFC. Les resultats de l'analyse des progres et les
 comparaisons de groupes apparaissent respectivement aux tableaux 5
 et 6.

 Ces resultats revelent que les visites guidees et alternatives au mus~e
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 permettent la realisation d'apprentissages en sciences humaines. Wright
 (1980) et Dauphin (1985) avaient dj~i fait les memes constats pour la visite
 guidee. Les r sultats obtenus par le groupe qui a fait la visite alternative
 s'averent significativement superieurs a ceux du groupe qui a suivi la
 visite guid&e. Notre troisieme hypothese se trouve ainsi confirmee: la
 visite alternative, comparativement a la visite guidee, favorise davantage
 la realisation de nouveaux apprentissages en sciences humaines. Cette
 superiorit6 de la visite alternative n'enlkve pas de valeur a la visite guid~e
 au plan des apprentissages cognitifs. Nos resultats demontrent que la
 visite guid&e, si elle est preparde en classe et dlaborde suivant des objectifs
 clairement d finis, peut s'averer pedagogiquement valable.
 Toutefois, au plan des apprentissages cognitifs, la visite alternative

 nous est apparue plus efficace que la visite guidee. Reque (1978) avait
 enregistre des resultats semblables lorsqu'elle avait compare la visite
 guidee traditionnelle a un nouveau type de visite axle sur I'interrogation
 et la participation des 6l6ves plut6t que sur une transmission verbale
 d'informations. Au niveau de l'acquisition des connaissances, le nouveau
 type de visite s' tait avere superieur a la visite guidee traditionnelle.
 Voulant faire acquerir des connaissances comme l'exigent les pro-
 grammes, des enseignants croient depuis longtemps que seule la visite
 guidee favorise le progres sur le plan cognitif. Or, la visite alternative est
 eminemment fructueuse sur ce plan, en plus d'avoir l'avantage de faire
 vivre aux 6l6ves une approche diff6rente de l'expose magistral auquel
 s'apparente souvent la visite guid&e.

 CONCLUSION

 En milieu museal, les programmes 6ducatifs congus a l'intention des
 groupes scolaires consistent majoritairement en une visite guidee. Insatis-
 faits de cette visite, certains musees ont developpe des approches
 pedagogiques alternatives, notamment des visites realisees a l'aide de
 guides personnels. Notre etude portait principalement sur l'influence
 respective des visites alternative et guidee sur la realisation d'apprentis-
 sages et le developpement d'attitudes chez des elves du second cycle du
 cours primaire.
 Au plan affectif, seule la visite alternative entraine un developpement

 d'attitudes positives A l'egard du mus e. En ce qui concerne les attitudes
 a l'egard des sciences humaines, aucune des deux formes de visite
 ne favorise leur developpement. Au plan cognitif, les deux types de
 visite permettent d'accomplir des apprentissages en sciences humaines.
 Toutefois, les resultats de la visite alternative s'averent significativement
 superieurs.



 INFLUENCE DE DEUX TYPES DE VISITE AU MUStE 327

 Au-dela de ces observations, certaines implications pratiques decoulent
 de notre recherche. D'une part, il apparait que ni l'ecole ni le mus~e
 ne doivent s'attendre a ce que ces visites d'une duree d'une journ e
 modifient les attitudes des dlves a l'6gard d'une discipline scolaire.
 D'autre part, il importe que le mus e veille a developper chez les enfants
 des attitudes positives a son 6gard puisqu'en recevant les enfants, le mus e
 accueille sa clientele de demain. Quand les enfants vivent des experiences
 agreables au musee, il y a de fortes chances qu'ils aient le gouit et le
 desir d'y retourner. Dans ce contexte affectif, nous l'avons vu, la visite
 alternative semble plus appreciee des leves que la visite guidee.

 Finalement, nous avons constate que la visite alternative favorise des
 apprentissages d'ordre cognitif. En plus d'etre avantageuse sur ce plan, la
 visite alternative fait vivre aux elves une approche diff6rente de celle de
 l'expos6 magistral auquel s'apparente souvent la visite guidee. Les musees
 devraient developper en plus grand nombre de telles activites afin que
 les el2eves profitent pleinement de leur experience au musee. Mais,
 paradoxalement, nous ne recommandons pas que la visite alternative
 devienne l'unique type d'activite 'ducative au musee. Nous esp rons
 plut6t que notre etude donnera le coup d'envoi A la conception et
 l'valuation de formes innovatrices d'activites ducatives au mus~e
 permettant A l'enfant de realiser des apprentissages significatifs, de
 developper sa pensee divergente, d'eveiller sa curiosite et de participer A
 des experiences museales sans cesse renouvelees et diversifiees.
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 Die meisten Museen bieten Spezialprogramme fur Schulgruppen an. Das Fehlen einer
 Evaluierung erzieherischer Aktivitaten im Museumsbereich erlaubt es jedoch nicht, einen
 Besuchstypus festzulegen, den man bei Schilern am besten anwendet. Dieser Artikel stellt
 die Ergebnisse einer an 162 Schilern des 5. Jahrgangs der Primarstufe durchgefuhrten
 Untersuchung vor, die an einem Museumsbesuch teilgenommen haben. Zwei Aktivitats-
 programme des Museums, die zum Unterricht der Humanwissenschaften gerechnet
 werden k6nnen, wurden ausgearbeitet und getestet: ein Besuch mit Fuhrung und
 ein sogenannter alternativer Besuch mit personlicher Anleitung. Beim AbschluB der
 Untersuchung zeigte sich, daB ein sogenannter alternativer Besuch, im Vergleich zu einem
 Besuch mit Fuhrung, den LernprozeB in den Humanwissenschaften und die Entwicklung
 einer positiven Haltung im Hinblick auf das Museum f6rdert. Keine der beiden Besuchs-
 formen f6rdert indessen die Entwicklung einer positiven Haltung gegenuber den Human-
 wissenschaften.

 La mavoria de los museos ofrece programas especiales para los grupos escolares. Sin
 embargo, la falta de evaluaci6n en el area de las actividades educativas de los museos no
 permite decidir el tipo de visita que conviene utilizar con una clientela escolar. Este articulo
 presenta los resultados de una encuesta de 162 alumnos del 50 afio de primaria que
 participaron en una visita al museo. Se prepararon y probaron dos programas de actividades
 museales dentro del marco de una ensefianza de las ciencias humanas: una visita de grupo
 con gula una visita asi Ilamada alternativa, con guias individuales. En cuanto al estudio se
 refiere, parece que una visita "alternativa" favorece el aprendizage de las ciencias humanas y
 el desarrollo de actitudes positivas hacia el museo si se la compara con una visita de grupo
 con guia. Sin embargo, ninguna de las dos formas de visita favorecen el desarrollo de
 actitudes positivas hacia las ciencias humanas.

 Suzanne Boucher est attach6e de recherche et Michel Allard est professeur au Departement
 des sciences de l'education de l'Universite du Quebec ' Montreal, c.p. 8888, succursale "A",
 Montreal, Quebec H3C 3P8.
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